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Analyser le contexte concurrentiel 
international pour comprendre les 
marchés mondiaux 


Analyser le contexte concurrentiel international et comprendre les forces et faiblesses des filières 
laitières dans le monde, tel est l'objet du travail de veille concurrentielle réalisé depuis 2015 

par FranceAgriMer. Mis à jour régulièrement, il rend possible les comparaisons avec les années 
précédentes, mettant ainsi en lumière les grandes tendances et les évolutions que connaissent les 
filières laitières sur le marché mondial. 


La démarche suivie pour réaliser cette évaluation comparative de la compétitivité repose sur une 
approche globale et méthodique avec l'examen de sept facteurs de compétitivité des filières laitières 
des dix principaux pays concurrents sur le marché mondial des produits laitiers. Les résultats de l'étude 
2017, basée sur les dernières données disponibles (année 2015), sont présentés dans ce document et 
clôturent la première veille triennale. 


La filière laitière est caractérisée par l'importance des échanges sur le marché mondial, sur lequel 
quelques grands producteurs et exportateurs de produits laitiers sont en concurrence directe. La filière 
laitière française possède d'incontestables atouts et une forte présence internationale mais sa position 
par rapport à ses concurrents mérite d'être précisée et suivie au fil des années. 


Qui occupe en 2015 la première marche du podium ? Quels sont les écarts entre les différents 
concurrents ? Comment la France se positionne-t-elle cette année ? Quelles sont les évolutions 
notables par rapport aux deux années précédentes ? Autant de questions auxquelles le lecteur 
trouvera ici des éléments de réponse. 


Cette publication présente de façon synthétique les données recueillies et les analyses qui en 
résultent pour permettre aux opérateurs, comme aux décideurs publics, de mieux comprendre les 
atouts et faiblesses des filières concurrentes sur le marché mondial. Elle a pour objet de contribuer à 
les aider à se positionner individuellement et collectivement sur un marché de plus en plus ouvert et 
concurrentiel. 


Mylène Testut-Neves 
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Contexte 


Ce 
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En 2015, la baisse de la demande mondiale et la volatilité des cours de matières premières laitières entraînent un certain 
alentissement des échanges mondiaux en valeur (même si les volumes échangés se maintiennent à un niveau élevé). 


Évolution de la production mondiale de lait de vache (millions tonnes) et du commerce mondial de produits 
aitiers (milliards USD) 


Production de lait de vache Commerce de produits laitiers 
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Les 10 pays de la veille représentent près des deux tiers des échanges mondiaux 
En dix ans, les échanges mondiaux de produits laitiers ont progressé de 64 % et la part des dix pays de la veille dans le 
commerce mondial était de 64,7 % en 2015. 


Part des 10 pays de la veille dans le commerce mondial de produits laitiers en 2015 (Total: 78,0 milliards USD) 


Autres 35,2 % 


Brésil 0,5 % 


Royaume-Uni 2,2 % a 


Australie 2,6 % 


Pologne 2,5 % 


Irlande 4,7% Nouvelle-Zélande 11,9 % 


États-Unis 6,3 % Pays-Bas 11,7 % 


France 10,1 % 


Source : GTA 


La place de la France dans le commerce mondial 


mercial est de plus 3,7 milliards d'euros. 
Le lait a été collecté auprès de quelques 61 733 exploitations laitières et livré à plus de 762 sites de transformation. 


L'industrie du lait emploie 59 847 personnes et a généré un chiffre d'affaires de 31,8 m 
chiffre d'affaires des industries alimentaires. 


En 2015, on observe des conditions plutôt difficiles en France avec un prix du lait à la baisse, de - 15 % par rapport à 2014; 
une tendance qui se reflète également à l'échelle européenne et de manière plus accentuée. 
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Étudier la position de la France par rapport à ses concurrents néo-zélandais, allemands, irlandai 
grands pays exportateurs mondiaux de produits laitiers et son évolution, tel est l'objectif de cette veille. 
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Deuxième producteur de lait de vache de l'Union européenne derrière l'Allemagne, la France a collecté 24,5 milliards de litres 
en 2015. Le secteur laitier est un des secteurs les plus dynamiques de l'agro-alimentaire hexagonal. En 2015, l'exportation 
des produits laitiers représentait le troisième poste après les vins hors spiritueux et les produits gourmets ; son solde com- 
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tiers sont en forte baisse malgré une diminution 
Les tensions observées au sein de la filière en 2014 se sont donc maintenues en 2015 avec un prix du lait qui peine à 
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Dans la continuité de l'étude précédente, cette veille tend à positionner la France face à ses concurrents directs, les grand 
pays exportateurs mondiaux de produits laitiers que sont les néo-zélandais, allemands, irlandais, néerlandais et autres lea- 
paysage de cette filière. Des éléments de contexte permettront de comprendre les évolutions de cet observatoire. 
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19 axe de compétitivité 
Macroéconomie 
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Source : Veille concurrentielle FranceAgriMer 2017 


Cet axe regroupe les facteurs socio-économiques extérieurs 
à la filière mais ayant des conséquences sur sa compétiti- 
vité : part de l'agroalimentaire dans le PIB et dans l'export, 
croissance de la population, coût du travail, performance 
globale multimodale, évolution de la parité monétaire. Deux 
de ces indicateurs sont détaillés ci-dessous. 


> La Nouvelle-Zélande confirme sa force 
de frappe à l'export, le Brésil s'affirme 
davantage 


La part de l'agroalimentaire dans les exportations d'un pays 
permet d'évaluer le poids occupé par ce secteur dans l'éco- 
nomie nationale et la force de frappe dudit pays à l'export. 
Les pays de cette veille ont tous une activité exportatrice 
importante et cet indicateur évolue assez peu sur 3 ans. 


Ceci amène cependant certains commentaires ; pour des 
pays très fortement exportateurs comme l'UE ou les États- 
Unis, la part relative de lagroalimentaire par rapport à 
‘ensemble des exportations reste limitée. À l'inverse, pour 
un pays en développement comme le Brésil, les produits ali- 
mentaires représentent plus du tiers des exportations. Mais 
c'est la Nouvelle-Zélande, avec une économie très orientée 
sur les productions agricoles, qui obtient le meilleur score 
avec 59,3 % de ses exportations dans le domaine agroali- 
mentaire. Cette part de l'agroalimentaire dans les exporta- 
tions de la Nouvelle-Zélande est cependant en baisse par 
rapport å 2014 (baisse de 0,6 point). De façon plus géné- 
rale, la bonne santé de la filière laitière à l'export bénéficie à 
de multiples secteurs : économie rurale, services, recherche, 
alimentation animale, machinisme agricole, institutions 
financières... 


Nous constatons qu'au fil de la veille le Brésil s'est affirmé 
de plus en plus à l'international avec en 2015 une part de 
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Part de l'agroalimentaire dans les exportations - 2013 à 2015 
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l'agroalimentaire dans ses exportations de 38 % contre 35 % en 2013, soit une hausse de 3 points. De même pour l'Austra- 
lie, qui passe de 13 % en 2013 à 16,5 % en 2015. 


À l'inverse, pour l'Irlande, la part relative de l'agroalimentaire dans ses exportations totales a reculé de près de deux points: 
de 11,8 % en 2013 à 10,1 % en 2015, mais seulement d'environ un point entre 2013 et 2015 (11 % en 2013). Pour les 
États-Unis, malgré un recul de 0,4 point en 2015 par rapport å 2014, la part de l'agroalimentaire dans les exportations a 
augmenté sur l'ensemble des trois années. 


Pour les autres pays, la part n'évolue pas sensiblement. Elle reste même constante dans le cas de la France entre 2014 et 
2015, mais baisse entre 2013 et 2015, ce qui la rend légèrement moins compétitive à l'international qu'en 2013. 


> Baisse globale du coût du travail en 2015 


Le coût du travail dans les pays étudiés constitue un élément important pour évaluer la compétitivité des entreprises. 


Pour ce critère, nous avons retenu les résultats 2015 de l'étude réalisée par le Bureau du travail américain. II s'agit de don- 
nées ILC (International Labor Comparison) calculées chaque année pour 36 pays, prenant en compte l'ensemble des coûts 
Salaires, bénéfices directs, contributions sociales) pour les employés et ouvriers, 


En 2015, la baisse de la plupart des devises par rapport au dollar a pour conséquence une diminution marquée du coût 
du travail exprimé en dollar pour chacun des pays, notamment pour les pays dont la devise s'est fortement dépréciée par 
apport au billet vert tels que le Brésil et la Pologne. 


On n'observe pour cet indicateur que de très légers changements dans le classement. 


n 2015, le Brésil passe devant la Pologne avec un coût du travail particulièrement faible (8 USD/h vs 10,7 USD/h en 2013). 
noter que cette forte baisse peut s'expliquer en partie par la dévaluation plus marquée du real brésilien par rapport au 
dollar US que celle du zloty polonais en 2015. 


algré une baisse de leur coût du travail de 42,3 USD/h en 2013 à 36,5 USD/h en 2015, les Pays-Bas perdent une place au 
assement 2015 face à l'Irlande, qui gagne en compétitivité. 


Les États-Unis passent de la 5° place à la 8° place de 2013 à 2015. En effet, contrairement aux autres pays, le coût du 
travail aux États-Unis a très peu évolué (36,3 USD/h en 2013 et 37,7 USD/h en 2015). En revanche, la France a fortement 
baissé son coût du travail en passant de 42,9 USD/h en 2013 à 37,6 USD/h en 2015 et se positionne légèrement devant, 
à la 7* position. 
Malgré une baisse du coût du travail de 2013 à 2015 en Allemagne (49 USD/h à 42,4 USD/h) et en Australie (47,1 USD/h å 
38,8 USD/h), ces deux pays se maintiennent en dernières positions, la baisse étant une généralité à l'ensemble de l'échan- 
tillon. 


Les différences observées ont un impact fort sur le coût de production et de revient des produits, et donc sur la compéti- 
tivité des entreprises. 
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Coût moyen horaire du travail (SUS / h) - 2013 à 2015 
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Source : Business France, d'après Oanda HER 
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Axe n°1 : Macroéconomie 


Forces Faiblesses 


Source : Veille concurrentielle FranceAgriMer 2017 


e La France gagne deux places par rapport à 2013. 

e Le duo de tête, Brésil et Australie, se maintient en haut du podium tout au long de la veille, notamment grâce à la force 
et au poids de leur secteur agricole dans l'économie et les exportations. 

e La Nouvelle-Zélande, puissance agricole et exportatrice, rattrape également le podium, ex-aequo avec l'Australie tandis 
que la Pologne, pénalisée par une croissance négative de la population en 2013-2015 et une dévaluation du zloty plus 
faible, céde sa place. 
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2° axe de compétitivité 


Maîtnise des facteurs 
naturels et durabilité 
desSTessources 


cussseseoeseseseesseceeseseeesececeesscesssecccesee 


axe sur 1 90 pts 


Ry 
Il mjg 
Å Å Irlande 


Allemagne/ 


141 pts | Zélande 
| 129 pts 


urce : Veille concurrentielle FranceAgriMer 2017 


ol 


S 
> 


Cet axe a pour but de mettre en évidence les facteurs 
naturels susceptibles d'affecter la compétitivité des filières 
aitières, ainsi que les adaptations opérées pour faire face 
à ces contraintes, Dix variables ont été retenues pour ca- 
ractériser le climat (pluviométrie et incidents climatiques 
handicapants), la surface agricole (SAU et prix du foncier), 
a maîtrise sanitaire (évitement de la diffusion de nouvelles 
maladies, gestion des maladies d'élevage, gestion des ma- 
adies à enjeux commerciaux) et la stabilité des bassins de 
production (pression environnementale, pression sociétale 
et tension sur la production). 


> Des conditions climatiques pénali- 
santes pour les filières laitières amé- 
ricaines, australiennes et brésiliennes 


Pour la pertinence et la logique de l'analyse des données 
disponibles, ce critère porte sur les 10 dernières années, 
soit 2006-2015 pour le dernier exercice. 


L'Europe, dans son ensemble, se distingue par une moindre 
incidence des épisodes climatiques handicapants sur la pé- 
riode considérée, face aux régions concurrentes d'Amérique 
du nord, d'Amérique du sud et d'Océanie. À signaler néan- 
moins, la Pologne qui a été particulièrement pénalisée par la 
sécheresse estivale de 2015, qui a conduit à une réduction 
sensible du cheptel. 


ois pays arrivent en fin de classement : les États-Unis, 
‘Australie et le Brésil. 


Les États-Unis sont le pays qui a le plus souffert en termes 
d'incidents climatiques dans la dernière décennie. IIs ont 
été le théâtre de sévères sécheresses, notamment dans les 
bassins laitiers de la Californie et du Midwest. On dénombre 
ainsi 8 épisodes de sécheresse entre 2006 et 2015, avec 
es plus sévères en cette fin de décennie. Ainsi, en 2012, 
es États-Unis ont enregistré la sécheresse la plus rude et 
a plus étendue (touchant 80 % du territoire) que le pays ait 
connue depuis 1954, avec des conséquences importantes 
sur le prix des céréales et de l'alimentation animale. 


En Australie, 2006, 2009, mais surtout 2013 et 2014 ont 
été des années éprouvantes pour les producteurs laitiers : 
restrictions d'eau, manque de fourrage et chute de près 
d'un tiers de la production. Le chiffre d'affaires du secteur a 
ainsi été impacté de manière significative. 
Le Brésil a connu 4 épisodes de sécheresse diminuant sen- 
siblement la production de lait : en 2005 pour l'Amazonie, 
en 2007 pour le nord du Minas Gerais, en 2012 pour le 
nord-est du pays et en 2014 pour le nord-est (pire seche- 
resse des cinquante derniéres années). 


La Nouvelle-Zélande occupe une position intermédiaire. 
Elle a été touchée par deux incidents climatiques sur la 
période. Durant les campagnes 2007-2008 et 2012-2013, 
une forte sécheresse a entraîné une baisse de la production 
d'environ 2 % par rapport aux saisons précédentes. 
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Incidents climatiques handicapants dans la dernière décennie 
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> Un foncier agricole parmi les plus bas en France 


Les paramètres influant sur l'évolution du prix des terres agricoles sont nombreux : revenus des agriculteurs (y compris 
aides directes de la PAC ou subventions aux cultures énergétiques comme en Allemagne), valeur ajoutée produite, valeur 
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foncière urbaine, fiscalité, modalités de transmission 


du patrimoine ou encore divers instruments gouvernementaux comme le programme de préservation de la nature aux 
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Prix du foncier (€/ha) - 2013 à 2015 
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> Bien-être animal et environnement : des problématiques de plus en plus présentes 
dans tous les pays de la veille 


La pression sociétale mesure le poids des lobbies écologiques, des groupes de protection des animaux et des mouvements 
anti-lait/viande. 
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nement, alors que la France se laisse distancer par ses concurrents sur l'indicateur « pluviométrie ». Cette dernière continue 
cependant à se distinguer par un prix du foncier particulièrement faible et une bonne maîtrise sanitaire, alors que l'Irlande 
obtient de bons résultats dans les rubriques « climat » (pluviométrie et incidents climatiques handicapants) et « stabilité 


>> France, Irlande et Allemagne font partie du trio de tête depuis 3 ans. Depuis 2014, ils ont été rattrapés par la Nouvelle- 
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ande qui se bat désormais avec l'Allemagne pour la troisième marche du podium. 
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Le potentiel de production laitière est analysé via six indi- 
cateurs portant sur les caractéristiques de la production, 
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Zélande gulation a eu l'effet inverse : on observe ainsi des bonds de 

production en 2015, ce qui impacte le classement de cet 

102 pts indicateur qui prend en effet en compte les taux de crois- 


re 2013 et 2015. 


C'est l'Irlande qui, profitant le plus de la fin des quotas et 
d'un climat très favorable, prend la tête du classement en 
2015, alors qu'elle occupait le 3° rang en 2014 (anticipa- 
tion de la fin des quotas) et au 7° rang en 2013. La produc- 
tion irlandaise fortement stimulée en 2015 connait entre 
2013 et 2015 une croissance de + 18,4 % (vs. + 0,8 % sur 
2011-2013 et + 7,8 % sur 2012-2014). L'Irlande, petit 
producteur représentant 5 % de la production laitière euro- 
péenne, vise un accroissement d'environ 50 % d'ici 2020. 
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Taux de croissance de la production 2015 par rapport à 2014 dans l'Union européenne 


Irlande 


Pays-Bas 


France 


Royaume-Uni 


Pologne 


Allemagne 


Source : FIL 


LES ÉTUDES de FranceAgriMer 2017 / LAIT. / ] 5 


Les autres pays européens de la veille, le Royaume-Uni, la France et les Pays-Bas, profitent également d'une production 
libérée par la fin des quotas : respectivement, sur la période 2013-2015: + 10,9 %, + 9,5 % et + 7,4%, 

À l'inverse de la tendance européenne, l'Allemagne, au 6° rang, affiche une croissance 2013-2015 plus modérée de 4,3 % 
vs. 5,6 % sur la période 2012-2014, le pays s'inscrivant ainsi depuis 3 ans dans une trajectoire lente mais régulière qui 
s'affirme malgré la dérégulation. 
Suivent aux 7° et 8° places la Pologne et les États-Unis. La Pologne, malgré une sécheresse estivale qui a particulièrement 
affecté le cheptel laitier durant l'été 2015, a néanmoins profité de la fin des quotas : avec + 4,2 % de croissance entre 2013 
et 2015, elle a gagné près de 2 points de croissance, alors qu'elle affichait une croissance ralentie entre 2013 et 2014. 
En queue de peloton arrivent l'Australie et le Brésil. L'Australie gagne en compétitivité et une place au classement unique- 
ment grâce à la faiblesse de la croissance de la production laitière brésilienne. En effet, le Brésil, alors 1* au classement 2014 
grâce à des taux de croissance très forts sur l'année, a vu sa production laitière fortement ralentir au 1* semestre 2015 
pour revenir au niveau de 2013. Aussi, la croissance de la production sur la période 2013-2015 est redescendue à + 1,7 %, 
perdant ainsi près de 10 points, dans un environnement économique très difficile : dévaluation du real, instabilité politique 
et contestation sociale. 


Croissance de la production laitière (sur trois ans) 
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> Volatilité et surproduction : baisse accrue des prix du lait et globale dégradation de 
la marge sur coût alimentaire 


La marge sur coût alimentaire est définie par la différence entre le prix du lait payé au producteur et le coût alimentaire. Il 
permet de mesurer l'efficacité de l'alimentation dans la conduite des élevages laitiers. 


Le coût alimentaire pris en compte regroupe les coûts: 
e __del'aliment acheté, 
e de l'aliment produit sur l'exploitation, 
e de pâturage. 
Les analyses obtenues à l'issue de l'étude de cet indicateur pèsent particulièrement sur les résultats globaux de la compéti- 
tivité des pays de la veille, Par ailleurs, si le classement subit des modifications sensibles en 2015, des tendances amorcées 


en 2013 se confirment. 
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La filière laitière britannique peut se vanter d'un coût de l'alimentation maîtrisé, pratiquement similaire aux coûts français. 
Elle apparaît, dans le contexte européen, moins compétitive que la filière française. 


À l'inverse, l'Australie gagne en compétitivité par rapport aux résultats de l'année dernière, et donc remonte de 2 places 
au classement pour occuper le 5° rang. Le pays est en effet le seul de la veille à afficher un prix payé aux producteurs en 
hausse (+ 7 % pour une moyenne de 31,8 €/100 kg) et un coût de l'alimentation relativement stable par rapport à 2014. 


Viennent ensuite la Pologne et la Nouvelle-Zélande dont les scénarios sont assez différents. 


La Pologne, en effet, continue d'afficher des prix payés aux producteurs parmi les plus bas avec la Nouvelle-Zélande et 
‘Australie. Comme pour le reste des pays de la veille, les éleveurs laitiers subissent les conséquences de la crise laitière. 
éanmoins, ce prix est à mettre en parallèle avec un coût de production particulièrement bas, parmi les plus bas en Europe 
(9,6 €/100 kg). La Pologne, malgré un score faible, gagne néanmoins en compétitivité sur la marge sur coût alimentaire, non 
seulement du fait du recul de la Nouvelle-Zélande dans le classement, mais également grâce à la mutation de son système 
aitier, telle que, par exemple, l'amélioration des prairies et des rendements fourragers. 


La Nouvelle-Zélande, à l'inverse, leader sur cet indicateur en 2014, perd en compétitivité et passe donc de la 1°° à la 
7° place et ce pour deux facteurs principaux : 
e Recours croissant aux fourrages stockés et à la complémentation. L'intensification et la concentration des élevages ont 
ainsi obligé les éleveurs à faire évoluer leurs systèmes de production. 


e Forte dépendance au marché chinois : faute de marchés alternatifs suffisants, l'accumulation de stocks de produits 
laitiers a conduit à une chute drastique du prix du lait. 


Trois pays clöturent ce classement 2015: les États-Unis, le Brésil et l'A lemagne. 


Les États-Unis, qui fonctionnent majoritairement avec de grands élevages et une part importante d'aliments achetés dans 
la ration, affichent avec le Brésil des marges assez faibles tout au long de la veille. Les États-Unis se maintiennent à la 
8* place, avec des résultats assez stables, mais gagnent en compétitivité par rapport aux autres pays de la veille, Si le prix 
du lait subit la même baisse, le coût de l'alimentation, bien que le plus élevé des pays de la veille, a tendance à diminuer tout 
au long de la période étudiée (18,6 €/100 kg en 2015, vs 22 € en 2014 et 24€ en 2013). 


Le Brésil et l'Allemagne voient leurs marges sur coût alimentaire fortement décroître en 2015 par rapport à 2014. En 2015, 
l'Allemagne perd en compétitivité du fait d'une forte baisse du prix du lait payé aux producteurs, parmi les plus bas d'Europe 
du Nord. Ce prix est à mettre en parallèle avec un coût de l'alimentation parmi les plus élevés avec les États-Unis, deux pays 
dont la part de l'herbe dans la ration est très faible. 
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Axe n°3 : Potentiel de production laitière 
Forces Faiblesses 


Source : Veille concurrentielle FranceAgriMer 2017 


Contrairement à 2014, le classement subit de profondes modifications en 2015, en partie liées à la forte croissance de la 

production européenne, notamment en Irlande, et à la volatilité des prix pénalisant plus durement la Nouvelle-Zélande et 

le Brésil. 

e L'Irlande, dont la production laitière a été libérée des quotas, passe à la 1** place, suivie de la France qui outre une forte 

production en 2015, affiche une certaine résilience à la chute des prix mondiaux. C'est l'un des pays européens où le 

prix payé aux producteurs, quoiqu'en baisse, est parmi les plus élevés. 

e La France, à la 9° place en 2013 puis à la 6° place en 2014, a su gagner en compétitivité malgré un contexte de crise. 

e — Å l'inverse, la Nouvelle-Zélande est pénalisée par un système en évolution, très dépendant de la demande internatio- 

nale et notamment chinoise, et donc très sensible à la volatilité des prix. 

e Le Brésil, à la 3° place en 2013 et 2014 recule à la 7° place. Le pays est touché par une profonde crise économique et 
politique qui déstabilise ses performances de production. 
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La baisse des cours des produits laitiers a impacté de ma- 
nière homogène l'ensemble des pays étudiés, alors que les 
quantités exportées ne semblent pas (sauf dans le cas des 
États-Unis et, dans une faible mesure, l'Allemagne) avoir 
diminué en 2015, au contraire. Par contre la forte baisse 
des cours a provoqué une diminution très sensible de la va- 
leur des exportations. En conséquence, dans la plupart des 
pays, la part des produits laitiers au sein des exportations 
alimentaires a baissé. 


Le Brésil arrive au dernier rang avec une part des produits 
laitiers dans les exportations agroalimentaires de 0,5 %, en 
légère hausse depuis 2013. 5° producteur mondial de lait 
avec un immense potentiel agricole, le pays est redevenu 
exportateur en 2014, mais reste un importateur net depuis 
2011. 


Source : Veille concurrentielle FranceAgriMer 2017 


Part des produits laitiers dans les exportations agroalimentaires (en valeur) - 2013 à 2015 
Brésil 
États-Unis 


Royaume-Uni 


Australie 

Pologne 
Pays-Bas 
France 
Allemagne 


Irlande 


Nouvelle-Zélande 


0 10 20 30 40 50 60 % 


Source : Business France d'après GTA 


20Q/ Facteurs de compétitivité sur le marché mondial des produits laitiers > ÉDITION septembre 2017. & FranceAgriMer 


Évolution des exportations totales de produits laitiers 
en valeur entre 2014 et 2015 
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Axe n°4 : Organisation des filières 


Forces Faiblesses 


Source : Veille concurrentielle FranceAgriMer 2017 


e Le podium reste inchangé depuis 2013. La Nouvelle-Zélande conserve toujours une belle longueur d'avance sur la 
France et les Pays-Bas, 


LES ÉTUDES de FranceAgriMer 2017 / LAIT. le 3 
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À l'inverse, deux pays se détachent tout particulièrement en 2015: 
e La Pologne tout d'abord, qui, avec les pays de l'ancien bloc communi 


La maîtrise technique de la fabrication des produits laitiers 
est évaluée sous l'angle de la régularité de la production, 
l'importance du marché domestique et la polyvalence de 
l'offre. 


> Une consommation de produits laitiers 
dynamisée en Pologne et aux Etats- 
Unis 
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La consommation américaine est notamment marquée par une augmentation de la demande de fromages et de ma- 
tières grasses d'origine animale. Les 320 millions d'habitants aux États-Unis consomment ainsi en moyenne 270 kg 
équivalent lait par an, ce qui représente une hausse de 2 % de la consommation par habitant par rapport à 2014. 
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Axe n°5 : Maîtrise technique 


Forces Faiblesses 


Source : Veille concurrentielle FranceAgriMer 2017 


Dans son ensemble, l'axe 5 reste relativement stable en comparaison à 2013. Le classement est identique à celui de 
l'année dernière, hormis le Brésil qui cède la 5° place à la Pologne, du fait d'un net ralentissement de la consommation 
du marché intérieur en 2015. 

Les critères relatifs à la maîtrise technique évoluent naturellement moins dans les pays développés. À l'inverse, les pays 
émergents ont un large potentiel d'amélioration et sont à suivre de près. 

La Pologne et les États-Unis se démarquent de leurs concurrents par une consommation plus dynamique que celle des 
autres pays. 
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> Une présence forte de l'Allemagne sur les principaux bassins de consommation 
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Axe n°6 : Portefeuille des marchés à l'export 


Forces Faiblesses 


Source : Veille concurrentielle FranceAgriMer 2017 


e En 2015, comme dans les deux périodes précédentes, 4 pays apparaissent nettement en tête : ce sont l'Allemagne, les 
Pays-Bas, la France et la Nouvelle-Zélande, les quatre premiers exportateurs mondiaux de produits laitiers. 

e Par rapport à 2014, les scores totaux accusent une légère baisse pour l'Allemagne mais sont en légère hausse pour la 
France, les Pays-Bas et la Nouvelle-Zélande. Ces 4 pays sont leaders en ce qui concerne l'ouverture sur le monde et la 
diversification des débouchés. 
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Puis, viennent le Brésil et la Pologne dont les montants investis oscillent entre 200 et 500 millions d'euros entre 2014 et 
2015. Parmi les derniers investissements industriels figurent au Brésil la construction d'une usine de yaourts par le groupe 
Vigor, un programme d'extension des sites de Laticinios Tirolez et la construction d'une nouvelle usine de produits laitiers 
frais par Danone. En Pologne, les principaux investissements concernent les tours de séchage (ex : Mlekovita à Wysokie 
Mazowieckie). 
Le Royaume-Uni occupe la dernière place de ce classement avec des investissements estimés à moins de 200 millions 
d'euros sur la période 2014-2015. 
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Les investissements dans l'industrie laitière locale (en millions d'euros) en 2014 et 2015. 
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Les accords de libre-échange sur les 11 marchés porteurs - 2013 à 2015 
Nombre d'accords 
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Axe n°7 : Capacité des opérateurs à conquérir les marchés 
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Source : Veille concurrentielle FranceAgriMer 201 7 


>> La France reprend sa place de leader de 2013 perdue en 2014. 
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Évolution de la notation depuis 2013 
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Source : Veille concurrentielle FranceAgriMer 2017 


Remarque : Le système de référence est basé sur les résultats d'une année et permet de positionner les 10 pays 
les uns par rapport aux autres, sur une même année. II n'est pas destiné à une comparaison dans le temps. Ainsi, 
un pays améliorant son niveau de performance d'une année sur l'autre peut néanmoins voir sa compétitivité se 
dégrader si un autre pays de la veille s'avère encore plus performant. 
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Deux changements bouleversent le podium en 2015 : la France retrouve sa place de leader devant la 
Nouvelle-Zélande et l'Irlande rejoint le trio de tête. 
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Un retour en force de la France, notamment grâce à un gain de compétitivité sur les deux dimensions 
« maîtrise technique » et « capacité à conquérir les marchés ». 
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Un très bon potentiel de production laitière permet à l'Irlande d'accéder au podium 

En 2013 et 2014, l'Irlande se positionnait juste derrière le quatuor de tête, loin devant le groupe des 5 derniers pays. En 
2015, elle accède à la 3° marche du podium grâce à ses très bonnes performances sur deux axes stratégiques : la durabilité 
des ressources et le potentiel de production laitière, qui peut s'exprimer sans limite du fait de la levée des quotas. Sur ce 
dernier notamment, elle devance largement la Nouvelle-Zélande et la France, grâce à la croissance remarquable de la pro- 
duction, à un système de production extensif à l'herbe lui conférant la meilleure marge sur coût alimentaire des pays de la 
veille et enfin un faible niveau d'endettement des éleveurs. 


Pays-Bas et Allemagne relégués en 4° et 5° positions en 2015 
Les excellentes performances des Pays-Bas et de l'Allemagne dans la rubrique « Portefeuille des marchés » ne suffisent 
pas à rattraper les résultats intermédiaires des autres axes pour rivaliser avec l'Irlande. Les Pays-Bas enregistrent des scores 
plutôt stables sur les trois années sur la totalité des axes, ils gagnent même quelques points de compétitivité en 2015. 
IIs sont toujours leader pour la diversité de leur portefeuille de marchés et se distinguent également par une bonne marge 
sur le coût de l'alimentation, grâce à un prix payé aux producteurs parmi les plus élevés des pays de la veille, une gestion 
optimisée du pâturage et une bonne maîtrise des achats d'aliments. 


L'Allemagne est en revanche fortement pénalisée par le potentiel de production laitière, axe sur lequel elle arrive dernière, 
en partie en raison d'une forte baisse du prix du lait payé aux producteurs, parmi les plus bas d'Europe du Nord, à mettre en 
parallèle avec un coût de l'alimentati 


ion élevé. 
Les Pays-Bas sont au coude à coude avec l'Irlande. Seulement 2 points séparent les deux pays. Par contre, l'écart de com- 
pétitivité se creuse entre les Pays-Bas et l'Allemagne : cette dernière arrive ainsi 5° au classement alors qu'elle était 3° en 
2013. 


La seconde moitié des pays de la veille se caractérise par une moindre ouverture sur l'international 
L'Australie gagne en compétitivité et occupe désormais la 6° place du classement, au détriment des États-Unis. La finalisa- 
tion récente des accords de libre-échange de l'Australie avec le Japon et surtout avec la Chine dynamise les investissements 
aitiers locaux, réalisés par les acteurs nationaux et étrangers. Courant 2014 et 2015, les investissements dans la produc- 
tion de poudre de lait, notamment infantile, destinée au marché chinois, ont été conséquents. La faiblesse de l'Australie ré- 
side dans les nombreux incidents climatiques et la faible stabilité des bassins de production. Ces handicaps la positionnent 
å l'avant-dernière place de l'axe « maîtrise des facteurs naturels et durabilité des ressources », juste avant les États-Unis. 
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La production laitière des États-Unis a peu augmenté depuis un an mais la demande intérieure en produits laitiers - no- 
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tamment en beurre - connait une progression dynamique. Hausse du dollar et progression de la demande intérieure ont 

eu comme i 

« Portefeuille des marchés ». Les États-Unis restent par ailleurs fortement handicapés par un système de production essen- 
iellement hors-sol, par de nombreux incidents climatiques handicapant les bassins laitiers et par une certaine instabilité 

des bassins de production. 


conséquence une baisse des exportations de produits laitiers en 2015 et de moins bons résultats sur l'axe 


Pologne et Royaume-Uni, avec des scores relativement proches, se positionnent en 8° et 9° positions. Si la Pologne pro- 
gresse d'une place dans le classement, notamment grâce à une meilleure maîtrise du coût de l'alimentation qui lui permet 
de conserver une marge similaire à 2014 malgré une chute des prix payés aux producteurs, le Royaume-Uni en perd deux. 
Ce dernier obtient notamment des résultats médiocres en termes de stabilité des bassins de production, avec des pressions 
environnementale et sociétale particulièrement élevées. Par ailleurs, aucun des leaders laitiers britanniques ou polonais 
n'est implanté à l'étranger, les investissements dans l'industrie laitière locale sont relativement faibles pour les deux pays 
et le niveau des exportations de produits laitiers parmi les plus bas (balance commerciale négative pour le Royaume-Uni). 
En revanche, leurs ventes sont diversifiées et tournées vers les marchés porteurs. 


Sur deux ans, en 2014 et 2015, la production laitière polonaise à augmenté de 10 % et le potentiel de hausse n'est sans 
doute pas épuisé, 


Enfin, la position du Brésil, toujours dernier pays de la veille, se dégrade. Après une bonne progression en 2014, la pro- 
duction laitière recule en 2015. Tandis qu'en 2013 et 2014, le Brésil pouvait s'appuyer sur une consommation intérieure 
particulièrement dynamique, à l'image de la consommation des pays émergents, en 2015 le marché brésilien ralentit, consé- 
quence de la récession et des difficultés économiques et politiques que traverse le pays. 
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2016 s'annonce comme une nouvelle année excédentaire sur le marché mondial des produits laitiers. Si les importations 
chinoises semblent avoir retrouvé un niveau normal fin 2015, l'embargo en Russie reste cependant d'actualité et l'effon- 
drement des prix du pétrole commence à affecter les capacités financières de gros pays importateurs de produits laitiers. 
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